
 N’oublions pas de prier et de faire prier, le dimanche 17 avril, 4e dimanche de Pâques, 
pour les vocations sacerdotales et religieuses. La crise des vocations est loin d’être surmon-
tée ! Prions, souffrons et offrons pour obtenir de Dieu le Père les prêtres et les consacrés dont 
notre Eglise et notre monde ont besoin pour édifier la civilisation de l’Amour. Merci de prier 
aussi avec nous pour l’obtention de nouvelles vocations d’apôtres de l’Amour, frères et 
sœurs. Mère Marie-Augusta était convaincue que Jésus lançait toujours ses appels à l’A-
mour. Des jeunes entendent cet appel, mais l’adversaire des vocations agit pour leur faire 
peur ou pour les faire reculer. La peur de l’engagement, voilà l’une des tentations utilisée 
aujourd’hui par le démon ! A la suite de notre Fondateur, donnons confiance aux jeunes, qui 
s’engagent dans un mariage chrétien, ou qui s’engagent dans la voie du sacerdoce ou de la 
vie consacrée : n’ayez pas peur ! Jésus, si vous le lui demandez humblement, vous donnera la 
grâce de la fidélité ! Faisons découvrir enfin aux jeunes qu’il existe des époux fidèles, des 
prêtres fidèles et des consacrés fidèles ! 
 

                d) Du 24 au 30 avril : Ressuscités avec le Christ, évangélisons avec un cœur jeune ! 
 Purifiés et renouvelés par la divine Miséricorde, rajeunis par la Grâce de Jésus, qui est 
mort pour nos péchés et ressuscité pour notre justification, évangélisons avec un cœur jeune ! 
Invitons les membres de nos familles, nos amis et nos contemporains à franchir une Porte 
Sainte en cette année de la Miséricorde. Disons-leur : ne tardez plus, c’est l’heure de la Mi-
séricorde, c’est l’heure de l’Amour, c’est l’heure d’ouvrir ou de rouvrir vos cœurs à Dieu ! 
Ne rougissons pas de Jésus et de son Eglise mais soyons fiers d’être catholiques ! Nous ne 
sommes pas une race en voie de disparition, nous sommes l’Eglise vivante et jeune de Jésus, 
l’avenir de l’humanité renouvelée, les prémices de la civilisation de l’amour. L’Enfer s’agi-
te contre l’Eglise de Jésus, mais il ne pourra pas la détruire, parce qu’elle vit de Jésus Ressus-
cité et qu’elle est animée de l’Esprit Saint. Cette Eglise est le seul et vrai printemps de notre 
France, Fille aînée de l’Eglise, de l’Europe et du monde. Ne cherchons pas un autre prin-
temps que ce printemps qui commence avec la Résurrection de Jésus. La violence, le men-
songe, l’orgueil, l’arrogance, la haine, l’argent, le pouvoir, les plaisirs éphémères ne peuvent 
que diviser, parce qu’ils sont inspirés par les démons. La douceur, la vérité, l’humilité, l’a-
mour, la pauvreté évangélique, le service, le don de soi ne peuvent qu’unir parce qu’ils sont 
inspirés par l’Homme parfait qu’est Jésus. Soyons les témoins de ces valeurs chrétiennes qui 
ont façonné notre France et qui lui ont permis d’être fidèle à sa mission de fille aînée de l’E-
glise, éducatrice des peuples du fait de son Alliance avec la Sagesse éternelle, comme l’a pro-
phétisé Saint Jean-Paul II au Bourget en 1980. Le réveil de la France profonde a déjà com-
mencé, rien ne pourra l’arrêter. Prions afin qu’il aboutisse à l’accomplissement de la pro-
phétie de Saint Pie X : la conversion de la France apostate. Cette conversion, Dieu la veut ! 
Le dimanche des rameaux, un signe fort nous a été donné : l’anneau de Sainte Jeanne d’Arc 
est revenu triomphalement en France au Puy du Fou ! Bien chers jeunes amis, vous êtes le 
présent et l’avenir de la France, de l’Europe et du monde ! Plusieurs parmi vous participeront 
aux JMJ de Cracovie autour de notre Pape François. En avant dans la joie, la paix et l’amour 
in Nomine Domini : ressuscités avec le Christ, recherchons les choses d’En-Haut et partici-
pons avec l’Eglise, vivante et jeune, à la nouvelle évangélisation de l’Europe et du monde. 
 

 Je vous bénis affectueusement en vous assurant des prières de Mère Magdeleine et de 
tous nos frères et sœurs. Nous nous confions en vos prières et nous vous souhaitons un Bon et 
joyeux temps pascal de l’année jubilaire de la Miséricorde dans la joie de l’Esprit Saint. 
N’oubliez pas ce grand appel de Mère Marie-Augusta: l’apostolat de l’Amour est irrésistible. 
Merci enfin de bien prier pour le futur sanctuaire de Notre-Dame des Neiges !  

                                              Père Bernard 

Famille Missionnaire de Notre-Dame 
Saint-Pierre-de-Colombier, le 1er avril 2016. 

 

RESSUSCITÉS AVEC LE CHRIST, RECHERCHEZ LES  
RÉALITES D’EN-HAUT, C’EST LÀ QU’EST LE CHRIST! 

 

   Bien chers amis et bien chers jeunes amis, 
   Nous venons de vivre, dans la joie et l’action de grâces, le Tri-

duum de l’année jubilaire de la Miséricorde, mais la joie pascale est obscurcie par le pouvoir 
du Mal, qui ne cesse de s’accroître partout dans le monde. Radio Vatican présentait ainsi la 
prière de notre Pape François, concluant le Chemin de Croix au Colisée: « il a évoqué la si-
tuation des minorités persécutées en Orient («nos sœurs et nos frères tués, brûlés vifs, égor-
gés et décapités avec des épées barbares et dans le silence lâche»), des victimes des guerres 
(«les visages des enfants, des femmes et des personnes, épuisés et apeurés qui fuient les 
guerres et les violences et ne trouvent souvent que la mort et tant de Pilate aux mains la-
vées»), ou encore la question douloureuse des abus sexuels dans le clergé («les ministres 
infidèles qui au lieu de se dépouiller de leurs vaines ambitions dépouillent même les inno-
cents de leur dignité») ». Dans cette prière aux accents dramatiques et d'une actualité brûlan-
te, le Saint-Père a aussi évoqué a aussi évoqué le drame des migrants morts en mer : «nous 
te voyons encore aujourd’hui dans notre Méditerranée et dans la Mer Égée devenues un ci-
metière insatiable, image de notre conscience insensible et droguée», ou encore le terroris-
me islamiste : «les fondamentalismes et dans le terrorisme des adeptes de certaines reli-
gions qui profanent le nom de Dieu et l’utilisent pour justifier leurs violences inouïes». Dans 
un autre registre, il a aussi évoqué les dérives laïcistes de l'Europe, évoquant, tout en s'adres-
sant à la Croix, «ceux qui veulent t’enlever des lieux publics et t’exclure de la vie publique, 
au nom de quelque paganisme laïc ou même au nom de l’égalité que tu nous as toi-même 
enseignée». Mais il a aussi demandé à la Croix du Christ de montrer aux hommes d'aujour-
d'hui que « l’apparente victoire du mal se dissipe devant le tombeau vide et face à la certitu-
de de la Résurrection et de l’amour de Dieu que rien ne peut vaincre ou obscurcir ou affai-
blir». Le jour de Pâques, nos frères et sœurs chrétiens du Pakistan étaient frappés par l’hor-
rible attentat de Lahore qui, selon un journaliste, semble avoir franchi un seuil supplémen-
taire dans l'atrocité par rapport aux tueries de ces derniers mois : 72 chrétiens martyrs et 340 
blessés dont une trentaine d'enfants et beaucoup de femmes. «Ce carnage, écrivait encore le 
même journaliste, n'entraîne pourtant pas le même niveau d'émotion ni la même couverture 
que ceux qui ont récemment ensanglanté l'Europe, comme si la distance atténuait la com-
passion. Mais surtout, les réactions qu'il suscite sont révélatrices d'un état d'esprit qui pré-
vaut dans le monde occidental. Cette tuerie, commise contre des chrétiens qui célébraient le 
jour de Pâques dans le parc de Gulshan-e-Iqbal, a été revendiquée par un mouvement isla-
miste pakistanais: «Nous avons perpétré l'attentat de Lahore car les chrétiens sont no-
tre cible.» Il se rattache donc, sans aucun doute possible, à la logique de persécution et de 
destruction des minorités chrétiennes dans plusieurs pays à majorité musulmane, par des 
groupes islamistes radicaux (talibans, daesh, boko haram, al qaïda). Or, nous assistons, 
dans les plus hautes sphères planétaires, à un véritable déni du caractère anti-chrétien de 
ces massacres. » 
 Tous ces évènements tragiques, tous les péchés actuels de l’humanité, tous nos pé-
chés, ne peuvent pas et ne doivent pas nous faire perdre confiance. Avec notre Pape Fran-
çois, réaffirmons avec conviction, en ce temps pascal de l’année jubilaire de la Miséricorde, 
que le Mal n’aura pas le dernier mot, mais que Jésus, par Sa Résurrection d’entre les morts,  



révèle qu’Il est l’Alpha et l’Oméga, le commencement et la fin, le Vivant à jamais ! Saint 
Paul ne s’est pas trompé : être chrétien, c’est être ressuscité avec le Christ. Ni la mort, ni 
Satan, rien ne pourra nous séparer de Jésus ressuscité ! Notre Pape François, ce Lundi de 
Pâques, disait encore : «Si le Christ est ressuscité, nous pouvons regarder avec des yeux et 
un cœur nouveaux chaque nouvel événement de notre vie, aussi les plus négatifs. Les mo-
ments d’obscurité, d’échec et de péché peuvent se transformer et annoncer un chemin nou-
veau. Quand nous avons touché le fond de notre misère et de notre faiblesse, le Christ res-
suscité nous donne la force de nous relever. Si nous nous confions à Lui, Sa grâce nous 
sauve !» L’Esprit-Saint , qui a poussé Pierre, le Chef des apôtres, à entrer dans la maison 
d’un païen pour témoigner de la Résurrection de Jésus, nous presse à annoncer sans peur 
aux hommes de notre temps que tout homme qui croit en Jésus ressuscité reçoit, par lui, le 
pardon de ses péchés. Saint Paul affirme que, par le baptême, nous sommes « ressuscités 
avec le Christ » et que nous devons « rechercher les réalités d’en-haut ».  

 

 1) Prière d’introduction  : Viens Esprit St…Notre Père... Je vous salue Marie… St Joseph, 
St Jean-Paul II, Bse Pierrine, Ste Julie, St Vincent Ferrier, Bse Marie Assunta, Ste Lidwine, St Stani-
slas, Ste Gemma, Bse Katéri, Ste Thérèse des Andes, Ste Marie Cléophas, St Damien, Bse Marie Ga-
brielle, Ste Marie Euphrasie, St Marc, St Georges, St Rafaël, Ste Catherine de Sienne, Ste Zita, St 
Louis-Marie, St Pierre Chanel, Sainte Catherine de Sienne, Sts Patrons et Saints Anges gardiens. 
 

 2) Efforts  : vivons avec cohérence les engagements de notre baptême.  
 Parole de Dieu : 1 P 1, 1-21 ; Col 3, 1-4. 

 

 3) Consigne spirituelle : 

 

           a) Du 1er au 7 avril : Ressuscités avec le Christ, c’est vivre de la Loi de l’Esprit ! 
 Méditons en ces premiers jours du mois d’avril et en la fête de la divine Miséricorde, 
ce passage de l’épître aux Galates : «Laissez-vous mener par l'Esprit et vous ne risquerez 
pas de satisfaire la convoitise charnelle. Car la chair convoite contre l'esprit et l'esprit 
contre la chair; il y a entre eux antagonisme, si bien que vous ne faites pas ce que vous 
voudriez. Mais si l'Esprit vous anime, vous n'êtes pas sous la Loi. Or on sait bien tout ce 
que produit la chair: fornication, impureté, débauche, idolâtrie, magie, haines, discorde, 
jalousie, emportements, disputes, dissensions, scissions, sentiments d'envie, orgies, ripail-
les et choses semblables et je vous préviens, comme je l'ai déjà fait, que ceux qui commet-
tent ces fautes-là n'hériteront pas du Royaume de Dieu. Mais le fruit de l'Esprit est charité, 
joie, paix, longanimité, serviabilité, bonté, confiance dans les autres, douceur, maîtrise de 
soi: contre de telles choses il n'y a pas de loi. Or ceux qui appartiennent au Christ Jésus 
ont crucifié la chair avec ses passions et ses convoitises. Puisque l'Esprit est notre vie, que 
l'Esprit nous fasse aussi agir» (Ga 5,16-25). Vivre dans la confiance en la Miséricorde divi-
ne, ce n’est pas vivre dans l’esclavage de la loi de la chair, mais dans la liberté spirituelle 
des enfants de Dieu. Rappelons-nous le dernier enseignement de Saint Jean-Paul II à la 
France, le 15 août 2004 à Lourdes : notre liberté est une liberté libérée par le Christ. Mais 
nous devons être vigilants et priants pour la protéger dans le contexte relativiste de notre 
temps. Notre Fondateur, qui a vécu sa pâque le 2 avril 2005, nous a sans cesse rappelé la 
nécessité de l’exercice des vertus. Pas de sainteté sans exercice des vertus, nous disait-il. 
Toutes les vertus sont au service de la charité ! Saint Pierre dit : «devenez saints dans toute 
votre conduite, parce qu’il est écrit : soyez saints, car je suis saint ». L’inspiration de notre 
Mère est plus que jamais d’actualité : menons sans nous lasser le combat olympique de la 
pureté avec l’aide maternelle et miséricordieuse de Notre-Dame des Neiges ! Jésus veut 
nous donner sa Miséricorde pour faire triompher la Loi de l’Esprit. Ouvrons-nous à Lui ! 
          

          b) Du 8 au 15 avril : Ressuscités avec le Christ, témoignons par l’exemplarité ! 
 Voici comment on présente l’exemplarité aux chefs d’entreprise : « Dans l’entrepri-
se, l'exemplarité repose sur trois pieds : transparence, humilité, intérêt collectif.   
 - Transparence sur l’usage de son temps et sur sa valeur ajoutée. Si tout ne peut 
être connu, un chef doit pouvoir accepter que ce qu’il fait et la valeur qu’il apporte soit, 
dans la mesure du possible, vu par les équipes.  
 - L’humilité suppose d’accepter de ne pas faire semblant d’être parfait et donc 
d’avoir des objectifs d’amélioration personnels et d’être challengé sur ses prises de posi-
tion. Il ne suffit pas au manager de donner la direction et de dire ce qu’il faut faire. Surtout 
dans les périodes de changement, l’exemplarité suppose de montrer en quoi, s’il concerne 
toute l’entreprise, il commence par ses propres comportements. Se remettre en cause 
consiste à faire l’inverse de cet usage du pouvoir qui permet de se protéger soi, tout en dés-
tabilisant les autres.  
 - Enfin, l’intérêt collectif. Le dirigeant ne doit laisser aucun espace au soupçon de 
faire passer des intérêts particuliers pour lui ou ses proches aux dépens du collectif. Sinon, 
c’est une invitation à chacun de profiter du système autant qu’il le peut, de là où il est ».  
 Si les cadres des entreprises sont invités à  vivre une telle exemplarité, que devrait 
exiger Jésus de ceux qui participent à Sa Résurrection et qui doivent rechercher les choses 
d’en-haut ? Reprenons les trois mots clés de l’exemplarité du chef d’entreprise : transpa-
rence, humilité, intérêt collectif. Appliquons-les à notre vie en n’oubliant pas ce que nous 
avons dit, avec Saint Paul, dans la première partie de cette consigne de cordée !  
 Sommes-nous, en vérité, transparents ? Nous devons être cohérents avec notre être 
chrétien. Nos paroles et nos actes sont-ils, en vérité, cohérents avec notre être qui participe 
à la Résurrection de Jésus ? Donnons-nous l’apparence de la sainteté ou sommes-nous en 
marche vers la sainteté, malgré nos défauts et nos péchés ? Notre Pape François sait que 
nous sommes, tous, pécheurs. La sainteté ne consiste donc pas à ne plus jamais pécher, 
mais à ne pas être corrompus ! Être transparent, c’est être un chrétien qui professe les 12 
articles du credo, qui vit des sacrements et s’efforce d’obéir aux commandements de Dieu. 
 Sommes-nous humbles en vérité ? Notre Pape François nous montre la voie : « je 
suis un pécheur, mais je ne suis pas un corrompu ! » Être humble, c’est tout simplement 
témoigner de cette vérité révélée par Jésus à Saint Paul : « Ma Puissance se déploie dans 
la faiblesse » (2 Co 12, 9). Ne soyons ni des pharisiens hypocrites, ni des pélagiens, mais 
des disciples de Jésus, ressuscités avec Lui, et qui recherchent les réalités d’en-haut.  
 

          c) Du 16 au 23 avril : Ressuscités avec le Christ par la fidélité aux engagements! 
 Notre monde actuel et les jeunes ont besoin de voir de vrais témoins de la fidélité : 
fidélité des époux, fidélité des prêtres, fidélité des consacrés. Jésus est appelé dans l’Apo-
calypse : le témoin fidèle (Ap 1, 5). En ce même livre inspiré, au chapitre 19, Il est appelé 
le Verbe de Dieu, le Roi des rois et Seigneur des seigneurs. Il est présenté comme le cava-
lier d’un cheval blanc et Il s'appelle "Fidèle" et "Vrai" . Satan combat, d’une manière 
acharnée, la fidélité. Que de divorces ! Que de prêtres et de consacrés, qui demandent d’ê-
tre déliés de leurs engagements ! Nous ne voulons jeter la pierre à personne. Nous n’avons 
pas le droit de juger les cœurs, mais nous ne devons pas cesser de rappeler cet appel de Jé-
sus aux premiers chrétiens : «Reste fidèle jusqu'à la mort, et je te donnerai la couronne de 
vie » (Ap 2, 10). La fidélité n’est pas impossible, si l’on prend les moyens surnaturels que 
l’Eglise nous propose. Être ressuscité avec le Christ, c’est rechercher les réalités d’en-haut 
et c’est donc vouloir, avec la grâce de Dieu, la fidélité à ses engagements. Le renouveau de 
la France et de l’Europe exige cette fidélité des chrétiens et des hommes de bonne volonté. 


